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INTRODUCTION 


En  1805  a été  organisée  à Montpellier  par  MM.  les  profes- 
seurs Truc  et  Imbert  une  insiædion  oculistique  des  écoles  de 
la  ville.  Au  début,  les  diflicultés  matérielles,  pécuniaires,  ad- 
ministratives et  morales  ont  été  nombreuses,  mais,  giâce  à 
l’appui  de  la  Municipalité,  de  l’Académie  et  au  bon  vouloir 
des  instituteurs,  elles  ont  pu  être  toutes  surmontées.  Quel- 
ques années  après,  M.  le  professeur  Iruc  a été  seul  chargé 
de  la  direction  de  ce  service.  Aujourd’hui,  grâce  à son  éner- 
gie et  à son  talent  d’organisateur,  au  dévouement  de  ses 
inspecteurs  adjoints,  Montpellier  est  la  seule  ville  en  France 
possédant  une  inspection  oculistique  scolaire  fonctionnant 
d’une  façon  parfaite. 

Au  début,  faute  de  temps,  les  inspecteurs  durent  se  conten- 
ter de  visiter  les  écoles  primaires  de  la  ville,  et  d’en  exami- 
ner la  po[)ulation  scolaire.  Actuellement,  sans  négliger  les  vi- 
sites annuelles  et  régulières  de  ces  écoles,  l’organisation  s’est 
élargie,  on  a inspecté  les  écoles  primaires  supérieures,  les 
écoles  normales  d’instituteurs  et  d’institutrices,  les  lycées  de 
garçons  et  le  lycée  des  jeunes  fdles.  Actuellement  l’inspection 
oculistique  des  Ecoles  de  Montpellier  a,  comme  directeur, 
M.  le  professeur  Truc,  médecin-inspecteur  ocidisfe  ; il  a sous 
sa  direction  deux  inspecteurs  adjoints  qui  sont  les  deux  pre- 
miers assistants  de  sa  clinique. 
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I.a  j)ar(.io  maléricllc  de  l’inspcclion  (hâlinicnls,  éclairage 
(les  salles,  inohilier  scolaire,  etc.)  a été  faite  une  fois  poiii’ 
toutes  dans  les  diverses  écoles  et  ce  n’est  qu’en  cas  de  cons- 
truction, de  répai'ations  nouvelles  (jue  les  inspecteurs  s’en 
préoccupent. 

Quant  aux  élèves,  ils  ont  tous  été  examinés  au  début  et,  tous 
les  ans,  les  nouveaux  sont  soigneusement  inspectés  au  point 
de  vue  oculaire  et  visuel. 

Si  l’élève  est  noianal  à ces  deux  points  de  vue,  on  noiera 
son  acuité  sur  une  fiche  et  il  ne  sera  réexaminé  que  s’il  sur- 
venait quelque  chose  du  côté  oculaire.  Si  l’élève  est  anormal, 
une  note  en  prévient  les  parents  qui  l’amènent  à la  consulta- 
tion de  la  clinique  ophtalmologi(iue  où,  suivant  le  cas,  on  lui 
fera  subir  un  traitement,  ou  on  lui  prescrira  des  verres.  On 
donnera  Loujouirs  aux  parents  des  jeunes  malades  des  conseils 
professionnels. 

Ce  rapide  aperçu  de  l’organisation  de  l’inspection  permet 
de  voir  l’utilité  qu’a  pour  la  population  scolaire  d’une  ville  le 
fonctionnement  d’un  service  si  important.  M.  le  professeur 
Truc  insiste  à juste  titre  sur  les  avantages  que  retirerait  l’hy- 
giène publique  oculaire  de  l’extension  de  cette  organisation 
au  département  d’abord,  à l’Académie  ensuite.  Il  a consacré 
à ce  projet  un  chapitre  du  compte-rendu  de  l’inspection  ocu- 
listique des  écoles  primaires  de  Montpellier  qui  a paru  en 
1904  et  que  nous  résumerons  tout  à l’heure. 

Il  n’est  pas  téméraire  de  fonder  de  grandes  espérances  sur 
l’avenir  des  inspections  scolaires  au  point  de  vue  oculaire 
puisque,  on  peut  déjà  voir  les  résultats  obtenus. 

En  outre  des  rapports  détaillés  adressés  annuellement  par 
les  inspecteurs  au  Conseil  municipal  et  contenant  des  consi- 
dérations matérielles,  scient ifirqies  ou  morales  sur  les  résul- 
lals  de  rinspcclion,  .ATM.  1'ruc  et  ( havernac  ont  réuni  et 
synthétisé  les  résiillals  (jhlenus  on  une  brochure  importante 
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sur  l’iiygièuc 


oc.ulisliqiie  des  écoles  communales  à Monlpel- 


Dans  l'esprit  du  lecteur,  deux  conclusions  d’ordre  général 
doivent  se  dégager  de  celle  brochure  : c'esl,  d’une  pari, 

l’impoiiance  que  doil  avoir  au  poini  de  vue  social  1 inspeclion 
scolaire  en  général  et  l’inspection  oculisticpie  qui  nous  intc- 
i*esse  plus  jiarliculiéremeni  ; d’aulre  [larl.  1 imporlance  aujioint 
de  vue  scicnlifiipie  de  <‘cs  iuspcclions  fjui,  en  ])aili(  uliei  poui 
la  myopie,  élablissent  rigoureusement  sa  fréquence  absolue 
cl  couqiaralive  dans  les  milieux  scolaires,  el  ses  rajiporls  avec 


les  comblions  scolaii’es  défeclueuscs. 


l/imporlance  du  Iravail 
pas  échappé  aux  oculisles 


de  MM.  Truc  et  riiavernac  n’a 
acliiels  qui  s’occupeni  d’hygiène 


scolaire. 

T^e  ])rofesseur  Colin,  de  Breslaii,  dans  le  numéro  15  du 
Wochcnschvilll  fur  lheraj)ie  und  llijgiene  des  Auges,  con- 
sacre un  long  article  au  travail  jiarii.  Il  en  fait  un  résumé  ex- 
trêmement complet  el  finit  en  émettant  le  vœu  ipie,  suivant 
l’exemple  de  .M-  le  jirolesseur  1 rue,  il  soit  organisé  dans  toute 
les  villes  des  inspeidions  oculistiques  scolaires  sur  le  même 
modèle. 

Notre  Iravail  vient  à la  suite  de  la  thèse  de  M.  le  docteur 
Espinouze  sur  la  jdiotométrie  scolaire  à Montpellier,  en  1902, 
el  du  travail  de  MM.  Ti'uc  et  (’havernac  que  nous  allons  ré- 
sumei'  ; il  sera  suivi  du  compte-rendu  de  l’inspection  des 


lycées. 

L’inspection  oculisticpie  des  écoles  normales  a été  faite 
en  1904  par  M.  le  docteur  Colin,  inspecteur  adjoint.  Nous 
avons  largement  mis  à contribution  ses  notes  d’inspection, 
nous  lui  exi)riiuons  ici  notre  gratitude. 

Durant  les  divers  stages  accomplis  à la  Cliniciue  ophtalmo- 
logique, nous  avons  suivi  avec  grand  intérêt  les  séances  du 
mercredi  où  les  élèves  des  écoles  i)rimaires  atteints  d’affec- 
tions oculaires  ou  de  troubles  de  la  réfraction  étaient  exami- 
nés. Nous  avons  accepté  avec  joie  la  proposition  de  iM.  le 
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pi'ofesseur  Truc  de  réunir  et,  de  publier  pour  en  faire  noire 
thèse  de  doctoral  les  noies  prises  par  MM.  les  Inspecteurs  à 
l’Ecole  normale  des  instituteurs  et  à l’Ecole  normale  d'es 
institutrices. 

Nous  avons  pu  apprécier  pendant  les  trois  années  où  nous 
avons  suivi  son  enseignement,  la  clarté  et  la  précision  du 
professeur,  les  qualités  fie  l’homme  de  science  et  d’action,  la 
bienveillance  qu’il  témoigne  à ses  élèves  et  l’intérêt  éclairé 
qu’il  porte  à ses  malades. 

Nous  remercions  vivement  le  professeur  adjoint  Rauzier 
d’avoir  bien  voulu  faire  partie  du  jury  de  notre  thèse.  Nous 
adressons  les  mêmes  remerciements  à MM.  les  professeurs 
agrégés  Jeanbrau  et  Ardin-Delleil. 

Nous  offrons  ici  l’expression  de  toute  notre  gratitude  à nos 
maîtres  des  hôpitaux  et  de  la  Faculté. 
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D’INSTITUTEURS  ET  D’INSTITUTRICES 


ClIAPITRI] 


CONSIDERATIONS  GENERALES  SUR  L’INSPECTION 
OCULISTIQUE  DES  ECOLES  COMMUNALES 


Ces  iiolioiis  préliminaires  nous  seront  foiimies  par  le  tra- 
vail (le  MM.  I rue  dt  Chavernac  sur  l’hygi'ène  ocuIisli(|uc 
des  écoles  communales  à Montpellier. 

Ce  travail,  paru  à Montpellier  en  1904,  débute  par  une 
rapide  introduction  où  les  auteurs  indiquent  comment  MM. 
les  Professeurs  Truc  et  Imbert  ont  pris  huil  ans  auparavant 
l’initiative  de  londer  à .Montijcllier  une  inspection  oculisti(juc3 
des  Ecoles  communales.  M.  le  Profe.<seur  Truc  a réussi  à sur- 
monter les  difficultés  nombreuses  du  début  et  il  se  propose 
d’expo.ser  les  résultats  obtenus. 


Historique.  — Un  aperçu  historique  très  complet  montre 
que  le  premier  en  180/,  Colin,  de  Breslau,  publie  un  imjiorlant 
travail  avec  statistique  sur  la  myopie  scolaire.  Depuis,  les  re- 
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cherclics  sc  soni  iniillipliécs  cl  .Mi\I.  'Pnic  cl  Cliavcrnac  cilcnl 
les  noms  des  oplilaliuologislcs  de  tous  pays  (jui  éludicrcnl  les 
rai)porls  des  alleclions  oradaircs  cl  de  la  myopie  en  parliculier, 
avec  le  sexe,  la  nalionalilé,  la  race,  d’un  côlé,  avec  les  divers 
lacteUrs  donl  elles  peuvcnl  relever  de  l’aulre,  comme  l’éclai- 
rage, l’orienlalion  des  bâlimenis,  les  dimensions  des  labiés, 
des  piipilres,  des  bancs,  la  couleur  du  papier,  le  mode  d’écri- 
lure,  la  forme  cl  la  grosseur  des  caraclères  d’imprimerie. 

Des  rccbci'ches  plus  l'écenles  de  Pierd’houy  sur  les  épidé- 
mies scolaires  d’opblalmie  granuleuse,  de  Galézowsky  sur  les 
blessures  de  l’œil  survenues  à l’école,  de  Sæbeck  sur  le  dallo- 
nisme  obserxœ  dans  les  milieux  scolaires  sonl  égalemenl  si- 
gnalées par  les  aulcui’s.  Au  poinl  de  vue  de  l’iiygiène  scolaire 
oculaire,  un  service  médical  d’inspeclion  a élé  créé  pour  la 
première  fois  en  France  par  MM.  les  Professeurs  Truc  el 
Imbert  en  1895. 


Conditions  Pratiques.  — Bâlimenis.  MM.  Truc  et  Chaver- 
nac  indiquent  ensuite  quelles  sont  les  diverses  conditions  que 
doit  réaliser  au  point  de  vue  matériel  une  maison  d’enseigne- 
ment pour  que  les  élèves  soient  dans  les  meilleures  conditions 
d’hygiène  oculaire. 

L’école,  éloignée  de  tou  le  autre  construction,  sera  orientée 
dans  la  direction  est-ouest  avec  fenêtres  au  sud.  Cette  orien- 
tation, d’ailleurs,  sera  différente  suivant  les  pays  et  les  cli- 
mats. Les  salles  seront  spacieuses  el  peintes  de  préférence  en 
couleur  jaune  clair,  jaune  bois  ou  vert  d’eau. 


Eclairage.  — A la  suite  de  Gariel  et  Javal,  les  auteurs  pré- 
conisent l’éclairage  bilatéral,  ou  tout  au  moins  1 éclairage 
luiilaléral  gauche  dirgeanl  la  lumière  obli(iuemenl  d’arrière 
en  avanl.  Le  rapport  de  la  surface  éclairante  au  sol  de  la  salle 
éclairée  devra  autant  (jiic  possible  se  rapprocher  du  rapport  de 
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1 à 2,  ne  jamais  dépasser  le  rapporl  de  1 à G,  (jui  est  la  limite 
minima  fixée  par  Risley- 

If  éclairage  artificiel  le  meilleur  est  celui  fourni  par  l’électri 
cité,  il  est  rationnel  et  hygiénique.  Viennent  ajirès  : l’éclairage 
par  le  gaz,  système  Auer,  j>ar  le  péti'ole  et  par  l’huile. 

Au  point  de  vue  oculaiie,  les  auteurs  appellent  l’attention 
sur  un  système  encore  peu  connu  d’éclairage,  c’est  l’éclairage 
par  lumière  diffuse.  La  lumière  est  dirigée  par  des  réflecteurs 
vers  le  plafond  qui  la  renvoie  d’une  façon  égale  et  diffuse  sur 
les  tables  des  élèves.  L’expérimentation  faite  au  lycée  d’Aix 
permet  d’affirmer  que  « la  lumière  est  uniforme,  douce,  abon- 
dante, sans  ombres,  donnant  à la  salle  un  aspect  joyeux  ».  f.e 
prix  de  revient  du  système  est  économique. 

Mobilier.  — Les  conditions  que  doit  remplir  le  mobilier  sco- 
laire poui-  être  hygiénique  sont  bien  connues  et  nettes.  Il  doit 
s’ada])tej'  à la  taille  des  élèves,  et  jmrmettre  au  centre  de 
gravité  du  corps  de  tomber  au  milieu  du  bassin.  Le  tableau  de 
« I lie  Ilygienic  .‘^chool  furnilui’c  and  C°  »,  calculé  d’une  façon 
systématique  indi(pie,  étant  donné  la  taille  d’un  élève,  la  hau- 
teur du  puj)itre,  la  liauleui*  de  la  chaise,  et  la  largeur  du  siège 
qui  conviendront.  Le  bord  ])ostéi‘ieur  du  j)U])itre  doit  sur])lom- 
bler  le  bord  antérieur  du  siège  de  im  à deux  centimètres. 

Matériel.  — L’étude  du  matériel  comprend  d’abord  l’étude 
des  livres.  Le  pa])ier  doit  èli-e  opaque,  de  couleur  bois  ou  de 
couleur  crème  rose  ou  banc  mat.  L impression  en  caractères 
latins  doit  correspondre  comme  grosseur  aux  caractères  dits 

« 9 points  ».  Les  tableaux  devront  être  en  ardoise  ou  en  plâ- 
tre norci. 

Les  cartes,  préférables  aux  atlas,  doivent  avoir  des  caractè- 

1 es  de  grosseur  suffisante  pour  êti'e  vus  à la  distance  de  12 
mètres. 


McllwHcfi.  — L’ancien  ]iréce|)lc  do  (Icoi'gc  Sand  doit  êli-e 
adopté  comme  la  meilleure  métliodc  lalionnellc  d’écriture  : 
« Ecriture  droite,  sur  papier  dimit,  coj'ps  droit  »>, 

Programmes.  — l.es  progiammes  doivent  cornpoiter  cinq 
a six  heni’es  de  classe  ]»ai'  joui',  avec  un  quaid  d’heure  de  re[jos 
entre  chaque  leçon.  A la  lecture  ou  ù l’écriture  doit  succéder 
l’explication  orale  ou  les  exercices  au  tableau,  pour  diminuer 
le  travail  accommodatif  de  l’ceil. 

MM.  'rruc  et  Chavernac  exposent  ensuite  pour  l’Etranger, 
la  France  et  iMontpellier  les  résultats  obtenus  dans  le  domaine 
de  l’hygiène  scolaire. 

♦ L’Allemagne,  la  Suisse,  la  Russie,  l’Autriche,  l’Angleterre, 
la  Suède,  la  Hollande,  la  Roumanie,  la  Belgicpie,  les  Etats- 
Unis  ont  fourni  des  travaux  plus  ou  moins  complets  cl  inlé- 
l’cssants.  L’élude  de  la  myopie  et  son  augmentation  progies- 
sive,  de])uis  l’Ecole  primaire  jusqu’aux  Ecoles  supérieures  et 
aux  Lmiversilés,  a fourni  dans  les  divers  pays  des  statistiques 
intéressantes  que  les  auteurs  reproduisent  dans  un  tableau 
général. 


Organisation'  et  lonctionnernent  de  l'Inspection  oculistique 
à Montpellier.  — Les  auteurs  exposent  l’organisation  et  le 
fonctionnement  de  l’iirspeclion  oculistifiiie  scolaire  avant  d’en 
énumérer  les  résultats  généraux. 

M.  le  Professeur  II.  Truc,  aidé  de  ses  assistants,  inspecteurs 
adjoints  des  écoles,  répartit  d’abord  les  élèves  des  écoles  en 
deux  catégories  ; les  normaux  dont  on  ne  s’occupe  pas,  et  les 
anormaux.  Les  élèves  anormaux  sont  examinés  à la  Clinique 
ophtalmologique d’ume  façon  complète.  Les  résultats  de  l’obser- 
vation sont  consignés  sur  un  carton-fiche,  qui  est  déposé  à la 
Clinique.  Les  parents  des.  élèves  reçoivent  après  l’examen 
une  note  contenant  les  différents  conseils  que  le  médecin  ocu- 
liste juge  bon  et  utile  de  leur  donner.  L’élève  peut  être 


ramené  par  ses  parents  à la  Clinique  ophtalmologique,  on  lui 
choisit  des  verres,  on  lui  fait  subir  un  traitement,  on  lui  donne 
des  conseils  professionnels  suivant  les  divers  cas. 

Résultats.  — Eclairage.  — Voici  les  résultats  généraux 
fournis  par  les  diverses  inspections  scolaires  des  écoles  pri- 
maires de  Montpellier. 

L’éclairage  a été  déterminé  avec  le  j)hotométre  de  M.  le 
Professeur  H.  Truc  qui  est  d’un  emploi  très  sûr  et  très  pra- 
tique. Les  diverses  écoles  primaires  de  la  ville  sont  inégale- 
ment éclairées  par  la  lumière  naturelle  ; l’éclairage  varie  de 
0 à 13  bougies  décimales  ; le  rapport  de  la  superfi- 
cie du  vitrage  à la  surface  du  sol  est  d’environ  1/0  dans  les 
divei'ses  écoles.  Le  voisinage  de  constructions  trop  élevées 
est  la  cause  de  ITnsuffisance  générale  de  l’éclairage  naturel. 

L’éclairage  artificiel  est  encore  plus  défectueux  que  l’éclai- 
rage naturel  ; l’éclairage  moyen  obtenu  varie  de  2 à A bougies. 
Il  serait  indispensable  de  mettre  des  becs'Auer  partout  et 
d’augmenter  le  nombre  de  ces  becs. 

Réiraclion.  — Pour  ce  qui  est  de  l’examen  de  la  réfraction 
des  élèves,  les  statistiques  des  auteurs  portent  sur  huit  années 
(de  LS95  à 1903).  Us  ont  examiné  (i.iio  élèves  dans  les  écoles 
primaires  et  supérieuies  des  garçons  et  des  filles.  Us  ont 
trouvés  528  cas  de  lésions  externes  et  1747  cas  d’amétropies 
comprenant  5.50  cas  de  myopie,  738  cas  d’bypéropie,  453  cas 
d’astigmatisme. 

Les  auteurs  ont  j-éuni  en  trois  graphiques  très  explicites  les 
résultats  obtenus  par  l’examen  des  élèves.  Le  1®’’  graphique 
monti’e  la  proportionnalité  de  la  myo})ie,  de  riivpermétropie 
de  l’astigmatisme  et  des  lésions  externes  dans  les  écoles  de 
la  ville  de  Montpellier,  de  1895  à 1903. 

Le  deuxième  graphique  montre  le  pourcentage  de  la  rnyo- 


IG 


pie,  de  riiypermélropie  el  de  l’asligmalisme  dans  les  écoles 
de  la  ville  de  Monl])elliei-,  de  l(S05  à HKJ3. 

l'inlin  le  Iroisièine  gi-ai)hi(|iie  inel  en  lelief  la  j)roj)orüon  de 
myopie,  d’hypérüj)ie  el  d’asliginalisme  dans  les  écoles 
supérieures  el  primaires  des  garçons  el  des  fdles. 

('omj)aranl  les  chilTres  oblomis  avec  ceux  (|iil  onl  élé  ])nbliés 
en  France  ou  à l’étranger,  les  auleurs  Irouvenl  que  les  l’ésul- 
lals  ont  été  à peu  près  les  mêmes. 


Mobilier.  — L’étude  du  mobilier  a longtemps  arrêté  l’alten- 
lion  de  J\1M.  Truc  cl  Cbavernac.  Ils  onl  éludié  1res  minulieu- 
semenl  ce  mobilier  dans  deux  écoles  primaires  et  plus  som- 
mairemenl  dans  les  autres.  Ils  onl  dû  ramener  à un  cerlain 
nombre  de  types  les  diverses  variétés  de  labiés  el  de  bancs 
li'ouvés  dans  les  diverses  salles  de  classe  el  ils  onl  réuni  1 en- 
semble de  leurs  observations  dans  un  tableau  général.  Ils  ont 
pris  ensuite  la  taille  exacte  des  673  élèves  correspondants. 
En  se. rapportant  au  tableau  de  la  Hygienic  School  Furnilure 
and  C\  donl  l’exactitude  avait  élé  vérifiée,  ils  onl  recherché 
si  à un  élève  d’une  taille  donnée  correspondait  habituelle- 
ment une  table  el  un  siège  ayant  une  hauteur  et  une  largeur 


suffisantes. 

Les  conclusions  ne  sont  pas  en  faveur  du  mobilier  employé 
dans  les  écoles  primaires,  les  tables  et  les  bancs  ne  concor- 
dent pas  d’une  façon  générale  avec  la  taille  des  enfants. 

D’ailleurs  le  classement  usité  à Montpellier  des  enfants  par 
ordre  cl  mérite  et  non  par  rang  de  taille  est  irrationnel  et  jus- 
tement incriminé  par  les  auteurs.  Ils  insistent  sui  1 urgence 
du’il  y aurait  à remplacer  le  mobilier  actuel,  par  un  mobilier 
hygiénique  comprenant  6 catégories  de  tables  pouvant  repon- 
dre à toutes  les  tailles  des  élèves.  Une  série  de  photographies 
montrent  comment  de  mauvaises  attitudes  doivent  forcemen 
correspondre  à un  mobilier  défecliieux,  tandis  q.i  inversement 
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à un  mobilier  correct  correspondent  chez  l’enfant  de  bonnes 
positions. 

Les  auteurs  terminent  l’exposé  des  résultats  des  inspections 
scolaires  par  des  critiques  qui  s’adressent  d’abord  aux  livres. 
Ils  ont  étudié  pour  chacun  d’eux  le  format,  la  qualité  du  pa- 
pier, la  grosseur  des  cai'aclères  ly|>ographiques,  la  longueur 
des  lignes,  le  nombre  des  lettres  à la  ligne,  la  valeur  des 
interlignes  et  enfin  la  proportionnalité  dans  la  totalité  dé  l’ou- 
vrage des  caractères  typographiques.  Deux  tableaux,  l’un 
pour  l’école  des  garçons,  l’autre  pour  l’école  des  filles,  résu- 

I ment  leurs  observations  à ce  sujet. 

Les  tableaux  et  les  ardoises  qui  sont  employées  dans  les 
écoles  primaires  laissent  souvent  à désirer  et  les  auteurs  ex- 
, posent  leur  désidérata  à ce  sujet.  Les  programmes  scolaires 
:•  et  les  heures  d’étude  sont  logiquement  com4)ris  bien  qu’on 
pût  avanlageu-scment  ajouter  matin  et  soir  une  petite  récréa- 
tion. 

Un  projet  d’organisation  départementale  et  académique  des 
inspections  oculistiques  précède  le  chapitre  des  conclusions 
et  la  bibliographie. 
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INSPECTION  OCULISTIQUE  DE  L’ECOLE  NORMALE 
DES  INSTITUTEURS  DE  MONTPELLI'ER 

L’école  normale  des  insiiluteurs  possède  en  moyenne  40 
élèves  lépartis  en  trois  divisions  : chacjiie  élève  passe  trois  ans 
à 1 école,  il  y a donc  des  élèves  de  première,  deuxième  et  troi- 
sième années. 

L’inspection  oculisli((iie  a porté  sur  les  bâtiments,  sur  l’é- 
clairage, le  mobilier,  la  réfraction  des  élèves,  les  livres  et  le 
programme. 

Bâtiments.  — Les  salles  de  travail  affectées  aux  élèves  sont, 
à l’école  normale  des  instituteurs,  au  nombre  de  quatre  et 
comprennent  une  salle  d’études  commune,  une  première  clas- 
se, une  deuxième  classe  et  un  amphithéâtre. 

La  salle  d’études  et  l’amphithéâtre,  situés  sur  le  même  ali- 
gnement, sont  exposés  au  sud  tandis  que  la  première  et  la 
deuxième  classes  sont  exposées  au  nord. 

Les  portes  d’entrée  de  ces  diverses  salles  s’ouvrent  sur  un 
couloir  médian,  à demi  obscur,  qui  n’est  éclairé  que  par  ces 
portes  mômes  qui  sont  vitrées. 

Photométrie.  — A propos  de  chacune  des  salles,  nous  don- 
nerons les  dimensions,  le  rapport  de  la  surface  du  sol  avec 
la  surface  vitrée,  et  le  degré  d’éclairage  par  la  lumière  arti- 
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ficielle  clans  les  diverses  parties  de  la  salle  ; nous  parlerons 
ensuite  de  l’éclairage  artificiel  et  de  ses  résultats. 

Salle  d’éludes.  — Elle  a une  longueur  de  15  m.  üO,  une  lar- 
geui-  de  G ni.  32,  une  hauteur  de  G ni.,  ce  f|ui  donne  un  cu- 
bage de  591  m.  552.  Elle  possède  4 fenêtres  exposées  au  sud, 
cjui  donnent  connue  superficie  de  vili'age  7 m.  3T3.  D’autre 
part,  la  surlace  du  sol  niesiu'e  98  ni.  GO.  Si  nous  établissons  le 
rapport  entre  les  deux  surfaces,  nous  avons  le  rapport  de  1 
à 13  bien  inférieur  au  rapjioi't  de  1 à G c|ui  est  considéré  com- 
me le  rapport  minimum  acceptable. 

Les  résultats  photométricpies  pris  avec  le  photomètre  de 
de  M.  le  l’rofesseur  Truc  ont  donné  les  résultats  suivants  : 
Les  places  les  plus  rapprochées  des  fencties  ont  un  éclai- 


rage égal  à 12  bougies  ; les  places  les  plus  éloignées  n’ont 
plus  ({ue  3 bougies.  Les  places  intermédiaires  jouissent  d’un 
éclairage  moyen  de  G bougies.  L’éclairage  naturel  est  donc 
insuffisant  dans  la  partie  de  la  salle  cjui  est  loin  des  fenêtres. 

L orientation  des  tables  est  d’ailleurs  comprise  d’une  façon 
défectueuse  . elles  sont  disposées  par  rangées  de  façon  cpie 
la  première  moitié  des  élèves  fasse  vis-à-vis  à l’autre  moitié. 
Celte  orientation  a un  but  ; elle  permet  à tous  les  élèves  de 


voir  un  grand  tableau  .<iliié  latéralement  et  au  milieu  du  mur 
(pii  est  opposé  aux  fenêlies.  Mais  elle  a aussi  deux  inconvé- 
nients . le  premier,  c est  (jue  la  moitié  des  élèves  reçoivent 
la  lumière  venant  de  droite,  ce  qui  est  défectueux  ; le  second 
cest  (jue  le  tableau  est  placé  obliquement  pour  tous  les  élè- 
ves au  lieu  d’être  placé  en  face  comme  doit  toujours  l’être  un 
tableau. 


L éclairage  artificiel  de  cette  étude  se  fait  au  moyen  de 
onze  becs  de  gaz  munis  de  manchons  .\uër  et  situés  sur  deux 
rangées  latérales.  Ils  sont  munis  d’abat-jour  et  situés  à 1 mè- 
tre 05  centimètres  au-dessus  des  tables. 

L’observation  pbotométrique  de  l’éclairage  des  diverses  pla- 
ces donne  un  éclairage  de  G bougies  pour  la  majorité  des 
P aces.  Quelques  jilaces  situées  à l’entrée  et  au  fond  de  la 
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salle  ii’oiil  (jLi’iin  éclairage  d’une  bougie  ; il  serait  nécessai- 


re d’ajouter  un  bec  de  gaz  supplémentaire  qui  donnerait  ainsi 


un  éclairage  uniforme  et  suffisamment  intense.  Cette  salle 


étant  la  seule  où  les  élèves  travaillent  le  soii'  à la  lumièie  ai-ti- 
ficielle,  devrait  être  éclairée  d’une  façon  irréprochable. 

Première  classe.  — Elle  a une  longueur  de  8 m.  40,  une  lar- 
geur de  G m.  15,  une  hauteur  de  5 m.  10.  Le  cubage  est  de 
263  m.  466.  Elle  est  éclairée  par  deux  fenêtres  orientées  au 
nord  et  donnant  sur  une  petite  cour  ; les  constructions  voisi- 
nes gênent  peu  l’arrivée  de  la  lumière.  Sa  surface  vitrée  est  de 
4 m.  048.  La  superficie  du  sol  de  cette  classe  est  de  51  m.  660. 
Le  rapport  des  deux  surfaces  est  de  1 à 12,  chiffre  beaucoup 
trop  faible.  L’ophtalmométrie  nous  donne  d’ailleurs  les  ren- 
seignements suivants  : Les  places  situées  à proximité  des 
fenêtres  ont  un  éclairage  de  12  bougies  tandis  que  les  plus 
éloignées  n’ont  qu’un  éclairage  de  3 bougies.  Au  milieu  on 
trouve  6 bougies  en  moyenne.  Les  tables  sont  bien  orientées, 
la  lumière  arrivant  aux  élèves  par  la  gauche. 

L’éclairage  artificiel  est  fourni  par  7 becs  auër  qui  sont 
situés  à 0 m.  92  au-dessus  des  tables  et  munis  d’abat-jour.  Le 
relevé  photométrique  de  l’éclairage  des  diverses  places  donne 
6 bougies  pour  les  places  médianes  et  seulement  3 bougies 
pour  les  places  situées  latéralement.  La  salle  est  dailleuis 
très  rarement  éclairée. 

Deuxième  classe.  — Elle  a une  longueur  de  6 m.  25,  une 
largeur  de  6 m.  20,  une  hauteur  de  5 mètres.  Elle  euhe 
193^  m.  750.  Comme  la  première,  elle  est  éclairée  par  deux 
fenêtres  orientées  au  nord  et  donnant  sur  la  même  petite  cour. 
La  surface  vitrée  est  de  3 m.  937.  La  surface  du  sol  est  de 
38  m.  750.  Le  rapport  étant  de  1 à 10  est  insuffisant  et  s e oi 

gne  trop  du  rapport  minimum  de  1 à 6. 

Les  résultats  pbotométriques  pour  l’éclairage  naturel  sont 
ix  trouvés  dans  la  première  classe  : cctai- 


les  mêmes  que  ceu: 


rage  de  12  bougies  [)i 


•ès  des  fenêtres,  de  3 bougies  à Ic.xtié- 


v->  *. 


. . 
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mité  opposée,  de  0 bougies  à la  portée  moyenne.  La  lumière 
vient  aux  élèves  du  côté  gauche. 

L’éclairage  arlificiel  est  assuré  par  4 becs  de  gaz  Auër,  mu- 
nis d’abaf-jour  et  situés  à 0 m.  85  au-dessus  des  tables.  Les 
places  du  centre  ont  G'bougies  d’éclairage,  les  places  latérales 
ont  seidenient  trois  bougies  et  les  places  du  fond  une  bougie 
seulement.  Les  élèves  ne  travaillenl  ordinairemenit.  pas  le 
soir  dans  celte  salle. 

Amphithéâtre.  — lia  une  longueur  de  10  m.  08,  une-  lar- 
geur de  G m.  25,  une  hauteur  de  5 mètres.  Il  est  éclairé  par 
deux  fenêtres  et  une  porte  vitrée  donnant  sur  une  cour  et  ex- 
posées au  midi,  comme  celles  de  la  salle  d’études. 

La  superficie  des  vities  étant  de  5 m.  205,  et  la  superficie 
du  sol  de  GG  m.  750,  le  rappoi't  des  deux  surfaces  est  de  1 à 
12.  L’éclairage,  mesuré  par  le  même  procédé,  est  de  12  bou- 
gies aux  places  le  plus  éclairées,  il  est  tout  à fait  insuffisant 
aux  places  situées  à l’opposé  des  premières  où  il  n’est  que 
de  3 bougies  ; il  est  de  même  de  3 bougies  dans  le  milieu  de  la 
salle.  La  lumière  vient  du  côté  gauche. 

L éclairage  aidificiel  n’existe  pas,  les  manchons  des  becs 
Auër,  au  nombre  de  4,  sont  détruits  et  non  remplacés.  Celle 
salle  est  fermée  le  soir. 


Momr.iER.  — Nous  étudierons  le  mobilier  de  chacune  des 
salles  comme  nous  l’avons  fait  pour  la  pholométrie. 

Salle  d Etudes.  — Les  tables  (jui  se  trouvent  dans  cette 
salle  sont  d un  type  différent  de  celles  observées  précédem- 
ment dans  les  différentes  inspections  oculistiques.  Elles  ont 
mie  seule  i)lace  et  sont  dépouiTues  de  siège  attenant.  L’élève 
s assied  sur  une  chaise  ordinaire  mobile  qu’il  peut  donc  rap- 
prochei-  ou  éloigner  à volonté.  Un  petit  casier  immobile  se 
h‘ouve  a la  partie  la  plus  élevée  de  la  table.  Les  tables  et  les 
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chaises  contenues  dans  la  salle  d’éliides  ont  toutes  les  mômes 
dimensions. 

Table,  longueur  0 m.  70,  largeur  (ab)  0 m.  39,  petite  hau- 
teur (af)  0 m.  80,  grande  hauteur  (ic)  0 m.  87. 

Chaise.  Hauteur  du  siège  0 m.  40,  lai’geur  du  siège  0 m.  30, 
hauteur  du  dossier  Ô m.  39. 


Première  classe.  — Le  mobilier  de  cette  salle  comprend 
7 tables  à 3 places  ayant  les  mêmes  dimensions.  Sur  une 
coupe  elles  ressemblent  aux  tables  de  la  salle  d’études  ; elles 
s’en  distinguent  jiar  trois  cai'actères  ; elles  n’ont  pas  de  casier 
à la  partie  supérieure  ; elles  sont  munies  d’un  siège  immobile  ; 
elles  ont  des  dimensions  différentes. 

La  largeur  de  la  table  est  de  0,47  cm.  ; 

La  petite  hauteur  est  de  0.82  cm.  ; 

La  grande  hauteur  est  de  1 m.  ; 

La  hauteur  du  siège  est  de  0.55  cm.  ; 

La  largeur  est  de  0,35  cm.  ; 

La  hauteur  du  dossier  e.st  de  0,37  cm. 

La  distance  qui  sé})are  le  bord  antérieur  du  siège  du  bord 
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posléi'icur  de  la  table  égale  0.  Le  siège  a un  dossier  con- 
cave. 

Deuxième  classe.  — Six  tables  à trois  places  de  même  di- 
mensions forment  le  mobilier  de  cette  salle,  il  faut  y ajouter 
une  table  à deux  places  qui  est  de  même  type  que  les  six 
autres. 

Voici  les  dimensions  de  la  table  et  du  siège  : 

Longueur  de  la  table,  0,50  cm.  ; 

Petite  hauteur,  0,82  cm.  ; 

Grande  hauteur,  1 m.  ; 

Hauteur  du  siège,  0,51  cm.  ; 

Largeui-  du  siège,  0,  35  cm.  ; 

Hauteur  du  dossier,  0,38  cm. 

Le  siège,  comme  pour  les  tables  de  la  pi'emière  classe,  est 
fixé  à la  table  et  la  distance  (jui  séj)are  le  bord  antérieur  du 
siège  du  bord  postérieur  de  la  table  égale  0. 

Amphithéâtre.  — Celte  salle  est  réservée  a la  musique  et  à 
la  chimie.  î.e  mobilier  comprend  une  série  de  bancs  disposés 
en  gi-adins.  11  y a buit  rangées  de  bancs  (pii  ont  10  places.  Il 
n’exi.ste  pas  de  tables  mais  la  jiartie  supérieure  du  dossier  de 
chaipie  banc  est  munie  d’une  petite  planchette  de  0,15  cm.  de 
largeuir,  qui  permet  aux  élèves  de  la  rangée  de  derrière  de 
s’appuyer  pour  écrire. 

La  hauteur  du  siège  est  de  0,46  cm.  ; 

'La  largeur  du  siège  est  de  0,30  cm.  ; 

La  hauteur  du  dossier  est  de  0,49  cm.  ; 

Critique  du  mobilier.  — Il  fallait,  pour  vérifier  si  le  mobi- 
lier était  adapté  aux  élèves,  mesurer  (',eux-ci  comme  on  avait 
avait  fait  pour  le  mobilier.  \ oici  les  renseignements  fournis 
par  la  toise  : 
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Année 

2®  Année 

3®  Année 

1 ,69 

1,72 

1,67 

1 68 

1,65 

1,61 

1,67 

1,70 

1,75 

1 ,68 

1 ,60 

1.65 

1,73 

1,67 

1 , 75 

l,6o 

1,60 

1,70 

1,63 

1 ,40 

1,63 

1,72 

1,73 

1,62 

1,65 

1,67 

1,70 

1,73 

1,78 

1,70 

1,73 

1,64 

Nous  pouvons  ramener  à 4 types  les  diverses  tailles  des 
élèves  : 

1 type  de  taille  de  1 m.  54  à 1 m.  59  ; 1 type  de  taille  de 
1 m.  59  à 1 m.  G4  ; 1 type  de  taille  de  1 m.  64  à 1 m.  69  ; 
1 type  de  taille  de  1 m.  69  et  au-dessus. 


Voyons  maintenant  dans  le  tableau  de  « The  Hj^gienic 
school  furniture  and  C°  »,  quelles  doivent  être  les  dimensions 
de  mobilier  correspondant  aux  4 types  de  tailles  : 


Tailles . 

1 ,54 
à 

1,59 

1,59 

à 

1,64 

1,46 

à 

1,69 

1,69 

et 

au-dess. 

Hauteur  de  table  .... 

0,70 

0,72 

0,73 

0,76 

Hauteur  du  siège.  . . . 

0,41 

0,42 

0,  43 

0,45 

Largeur  du  siège.  . . . 

0,30 

0,31 

0,32 

0,33 

Comparons  à ces  chiffres,  ceux  que  nous  avons  trouvés 
dans  les  différentes  salles,  exception  faite  de  l’amphithéâtre, 
dont  le  mohilier  est  trop  sommaire. 

Hauteur  du  pupitre  : 0,80  cm.,  0,82  cm.,  0,82  cm.  ; 

Hauteur  de  la  chaise  ; 0,55  cm.,  0,55  cm.,  0,54  cm.  ; 

Largeur  de  la  chaise  : 0,30  cm.,  0,35  cm.,  0,35  cm. 

F. a hauteur  de  la  table  est  trop  considérable  dans  toutes  les 
salles  et  ne  poui-rait  convenir  qu’à  des  élèves  ayant  plus 
de  1 m.  80. 

La  hauteur  des  sièges  est  trop  élevée  pour  tous  les  élè- 
ves. 

La  largeur  des  sièges  est  à peu  près  normale. 

I.a  hauteur  exagérée  des  sièges  ne  compense  d’ailleurs  pas 
la  hauteur  e.xcessive  des  tables.  La  différence  des  deux  hau- 
teurs pour  un  élève  de  1 m.  70  ne  doit  être  que  de  0 m.  31  ; 
or,  elle  est  à l'école  normale  de  0 m.  35  au  moins.  I.a  hau- 
teur démesurée  de  la  table  et  du  siège  a une  autre  consé- 
quence déplorable  : les  jambes  de  l’élève  assis  ne  louchent 
pas  à teri’e,  ce  qui  enlraine  des  positions  défectueuses. 

I^e  mohilier  a d’ailleurs  un  vice  général  très  grave  : tandis 
que  la  hauteur  des  élèves  varie  de  I m.  40  à 1 m.  79,  la  hau- 
teur de  toutes  les  tables  est  constante,  ce  qui  nous  amène  à 
cette  conclusion  que  si  tous  les  élèves  sont  très  mal  au  point 
de  vue  mobilier,  ils  sont  encore  d’autant  plus  mal  cependant 
qu’ils  sont  plus  petits  de  taille. 

Horaire  de  travail  et  de  récréation.  — Il  est  commun  aux 
élèves  des  trois  années.  Lever  à 5 heures.  Etude  de  5 heures 
et  demie  à 7 heures.  Déjeuner.  'Classe  de  8 à 10  heures.  Ré- 
création de  10  heures  à 10  heui-es  et  demie.  Classe  ou  élude 
de  10  heures  et  demie  à midi.  Déjeuner  et  récréation  de  midi 
a 1 heure  et  demie.  Cla.sse  de  l heure  et  demie  à 4 heures  et 
demie.  Récréation  de  4 heures  et  demie  à 5 heures.  Etude  de 
5 heures  à 8 heures.  Coucher  à 9 heures. 

Si  nous  faisons  l’addition  des  heures  de  travail,  nous  arri- 
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vons an  cliilfre  l’especlable  de  1 1 lieures,  ])Our  8 licures  et 
demie  de  sommeil  cl  4 heures  el.  demie  consacrées  aux  repas 
et  récréations.  Nous  sommes  loin  de  la  lliéorie  dés  trois-huit, 
el  il  semble  bien  rpi’il  serait  de  tous  points  désirable,  au  point  * 
de  vue  hygiénique,  que  les  heures  de  repos  et  les  récréations 
soient  plus  fréquentes  el  plus  longues.  La  fatigue  intellec- 
tuelle serait  probablement  moindre  .et  le  nombre  des  amétro- 
pics  pourrait  diminuer. 

Livres.  — Le  nombre  des  livres  mis  à la  disposition  des 
élèves  n’est  pas  très  considérable  el  de  plus  ils  sont  communs 
aux  élèves  de  trois  années.  J.e  livre  est  divisé  en  trois  parties, 
dont  chacune  forme  le  programme  d’une  des  années.  Les  ins- 
pecteurs des  écoles  normales  ont  étudié  successivement  le 
format,  la  longueur  des  lignes,  la  valeur  des  interlignes,  la 
grosseur  des  lettres,  le  nombre  des  lettres  par  ligne  et  la  pro- 
portionnalité des  caractères  typographiques  dans  la  totalité 
de  l’ouvrage. 

Ces  observations  sont  résumées  dans  le  tableau  suivant  : 


Le  texte  des  livres  de  l’école  normale  est  formé  de  carac- 
tères suffisamment  gros  et  nets,  mais  les  remarques  et  les 
sommaires  du  traité  de  chimie  sont  composés  de  caractères 
trop  petits.  Dans  le  livre  « des  auteurs  français  de  Vial  »,  la 
moitié  de  l’ouvrage  est  composée  de  remarques,  ce  qui  rend  la 
lecture  excessivement  difficile. 
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Héfu/Vction.  — Acuité..  — L’acuité  des  M élèves  de  l’école 
normale  a été  prise  par  les  inspecteurs  oculistes  dans  la  salle 
d’études  avec  un  éclairage  égal  à 18  bougies. 

Le  résultat  a été  consigné  dans  le  tableau  suivant  ; 

Sur  41  élèves,  il  y avait  ü myoj)es,  15  hypermétropes,  5 as- 
tigmates dont  1 liyperopi(iue  et  4 myopiques,  et  15  emmétro- 
pes. On  a noté  6 conjonctivites  catarrhales  bénignes  et  1 
leucome  central  léger. 

La  plupart  des  élèves  non  emmétropes,  ne  portaient  pas  de 
verres  correcteurs,  bien  (ju’il  eCit  été  très  utile  pour  eux  d’en 
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CONCLUSIONS 


Pliotométrie.  — Eclairage  nalurel.  — L’éclairage  nalurcl 
de  toutes  les  salles  de  l’école  normale  des  instituteurs  est  in- 
suffisant. L’éclairage  est  unilatéral  et  les  places  opposées  aux 
fenêtres  sont  insuffisamment  éclairées  pendant  le  jour. 

Eclairage  arliliciel.  — Il  est  presque  suffisant  dans  la  salle 
d’études,  la  seule  où  travaillent  les  élèves  le  soir,  cependant 
il  y a dans  la  salle  quelques  places  qui  n’ont  qu’un  éclairage 
d’une  bougie.  Il  serait  nécessaire  d’ajouter  deux  becs  de  gaz 
pour  avoir  un  éclairage  uini forme  de  six  bougies. 


Mobilier.  — Le  mobilier  est  très  défectueux  : 

1°  Il  est  composé  de  pièces  identiques  pour  des  élèves  très 
différents  de  taille  ; 

2°  Les  tables  sont  trop  liantes,  même  pour  les  élèves  les  plus^ 
grands  ; 

3°  Le  siège  n’est  pas  attenant  à la  table  ; 

4°  Le  tableau  de  la  salle  d’études  est  placé  obliquement  pai’ 
rapport  à tous  les  élèves. 

11  serait  nécessaire  de  refaire  tout  un  mobdier  scolaire''com- 
jirenant  4 types  île  pujiitres  et  de  sièges  et  correspondant  à 
h types  de  taille  variant  de  1 m.  5'i  à 1 m.  70.  Les  places  de- 
vraient alors  être  fixées  à cluapie  élève  et  non  choisies  par 


eux. 
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Programme  des  heures  de  travail.  — Le  programme  des 
élèves  est  chargé  ; les  heures  de  récréation  devraient  être  plus 
nombreuses  et  logiquement  intercalées  entre  les  heures  de 
travail. 

Livres.  — L’impression  en  est  satisfaisante  d’une  façon  gé- 
nérale. 

Réfraction.  — Sur  41  élèves  examinés,  20  sont  amétro- 
pes,  et  la  plupart  ne  portent  pas  de  verres  correcteurs  qui  leur 
seraient  indispensables.  On  trouve  14  pour  cent  de  myopes. 


V 
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INSPECTION  OCULISTIQUE  DE  L’ECOLE  NORMALE 

DES  INSTITUTRICES 


L’école  narmale  des  inslitiilrices  de  Montpellier  a 52  élè- 
ves réparties  en  trois  années.  Dans  l’inspection  de  celte  école 
on  a successivement  examiné  les  bâtiments,  l’éclairage  naturel, 
l’éclairage  aidificiel,  le  mobilier,  le  programme,  les  livres  et 
la  réfraction  des  élèves. 

Bâlimenh.  — Trois  salles  sont  orientées  dans  la  direction 
est-ouest.  Du  côté  de  l’ouest,  pas  de  fenêtres,  mais  seulement 
une  porte  non  vitrée,  donnant  sur  un  couloir  très  éclairé  ; du 
côté  de  l’est,  la  salle  de  dessin  a 3 fenêtres,  la  salle  dite  de 
première  et  deuxième  année,  a 2 fenêtres,  la  salle  de  troisiè- 
me année  a aussi  deux  fenêtres.  Toutes  ces  fenêtres  donnent 
sur  une  cour  intérieure. 

Les  salles  de  couture,  de  première  année  et  de  chimie  ont 
une  orientation  différente,  elles  ont  des  fenêtres  au  nord  et  au 
sud,  la  salle  de  couture  en  a deux  et  les  deux  autres  chacune 
quatre. 

Pholomélvie.  — Salle  de  la  troisième  année.  — Voici  les  di- 
mensionsdongueur  8 mètre.s,  lai'geur  G mètres.  Orientation  à 
l’est.  Eclairage  pai*  une  fenêtre  et  une  porte  vitrée.  La  surface 
éclairante  a une  étendue  de  3 m.  GOG.  Si  nous  établissons  un 
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l’apporl.  entre  la  surface  vitrée  et  la  surface  du  sol,  nous  au- 
rons le  rapport  de  l à 15,  qui  s’éloigne  singulièrement  du  rap- 
port de  l à G fixé  par  les  hygiénistes  scolaires  comme  le  chif- 
fre minimum.  D'ailleiu’S,  les  relevés  photométriques  pris  par 
les  inspecteurs  avec  l'appareil  de  .M.  le  Professeur  Truc,  don- 
nent des  résultats  médiocres  : 3 bougies  dans  la  portion  con- 
tiguë aux  fenêtres  et  dans  la  poidion  centrale  ; une  bougie 
seulement  aux  places  éloignées  des  fenêtres.  L’éclairage  arti- 
ficiel ne  laisse  pas  moins  à désirer  ; il  est  fourni  par  4 becs 
Auër,  (pii  sont  situés  à l mètre  au-dessus  des  tables  et  qui 
éclairent  assez  uniformément,  mais  insuffisamment  les  élèves, 
en  donnant  un  éclairage  de  3 bougies. 

Salle  de  premièie  et  de  deuxième  années.  — Cette  salle  est 
contiguë  à la  précédente  et  elle  a la  même  exjiosition.  Elle  est 
plus  grande  ; 8 mètres  sur  7 m.  GO.  Elle  est  éclairée  par  une 
fenêtre  et  une  porte  vitrée  qu  donnent  une  surface  éclairante 
de  4 m.  310.  Le  rapport  de  la  surface  du  sol  à la  surface  éclai- 
rante est  de  1 à 13.  L’éclairage  sera  donc  probablement  pres- 
(pie  aussi  défectueux  ipie  dans  l’autre  salle.  En  effet,  avec 
l’ophlalmomètie  on  trouve  3 bougies  dans  la  partie  est  et 
la  partie  centrale  de  la  salle  et  une  bougie  seulement  dans  la 
jiartie  éloigné'e  des  fenêtres. 

L’é(;lairage  ai-li(iciel  est  foui'ni  par  4 becs  Auëi*  placés  de 
telle  sorte  que  les  *2/3  anlérieiu's  des  ])laces  sont  les  seules  à 
jouir  d'un  éclairage  d’ailleurs  insuffisant  de  3 bougies  ; les 
places  du  fond  n’ont  (pi’un  éclairage  artificiel  de  deux  bougies. 

Salle  de  dessin.  — Elle  est  contiguë  aux  deux  premières, 
a la  même  exposition  et,  comme  elles  aussi,  est  éclairée  uni- 
latéralement. Elle  est  éclairée  pendant  le  jour  par  trois  fenê- 
tres. l.a  superficie  de  la  salle  étant  de  G3  mèt.  carrés  et  la  sur- 
face éclairante  étant  de  G me.  192,  on  voit  que  le  rapport  des 
deu.x  surfaces  est  environ  égal  à 1/10.  Au  photomètre  on 
trouxe  un  éclairage  de  G bougies  pour  les  places  situées  près 
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(les  fenôlrcs,  3 bougies  au  ccuire  et  2 l)oiigies  pour  les  places 
opposties  aux  fenêtres. 

L’éclairage  artificiel  n’est  ]»as  utilisé  dans  cette  salle. 

Les  trois  salles  dont  nous  venons  de  parler  ont  un  défaut 
commun  ; elles  sont  insuffisamment  éclairées  et  ne  jouissent 
que  d’un  éclairage  unilatéral.  Or,  la  porte  d’entrée  de  chacune 
des  salles,  opposée  aux  fenêtres,  donne  sur  un  corridor  très 
éclairé.  En  remplaçant  la  porte  non  vitrée  par  une  porte  vitrée, 
on  aurait  une  amélioration  très  sensible  dans  l’éclairage  des 
salles  et  celui-ci  deviendrait  bilatéral. 

Salle  de  coulure.  — Elle  a une  superficie  de  7,  75  x 8 = 62 
mètres  carrés,  elle  a une  orientation  nord-sud  et  possède  deux 
fenêtres  : l’une  au  nord,  l’autre  au  sud  ; mais  ces  deux  fenê- 
tres ne  sont  pas  situées  au  milieu  des  deux  murs  opposés, 
elles  sont  situées  aux  extrémités  des  deux  murs  et  parfaite- 
ment vis-à-vis.  La  conséquence  de  cette  disposilionesl  un  éclai- 
rage intense  dans  la  partie  de  la  salle  qui  correspond  aux 
fenêtres  et  une  demi-obscurité  dans  le  fond  de  la  salle.  Si,  d’un 
côté,  nous  calculons  le  rapport  de  la  surface  des  fenêtres  à la 
surface  du  sol,  nous  trouvons  un  rapport  presque  satisfaisant: 
1 à 9.  Mais  le  photomètre  indique  que  s’il  y a 12  bougies 
d’éclairage  dans  la  partie  de  la  salle  correspondant  aux  fenê- 
tres, il  n’y  a que  3 bougies  dans  le  fond  de  la  salle. 

A cause  de  ce  vice  d’éclairage,  la  salle  est  à peu  près  inuti- 
lisée. 

L’éclairage  artificiel  n’a  pas  été  installé  dans  cette  salle. 

Salle  de  première  année.  — Elle  est  contiguë  à la  précédente 
et  comme  cette  dernière  est  éclairée  bilatéralement.  Elle  pos- 
sède deux  fenêtres  orientées  vers  le  nord  et  deux  fenêtres  orien- 
tées vers  le  sud.  Sa  longueur  est  de  8 mètres,  sa  largeur  de 
5 m.  75,  sa  superficie  de  46  mètres.  Les  4 fenêtres  forment 
une  surface  éclairante  de  7 m.  523,  ce  (pii  donne  un  rapport 
satisfaisant  de  1 à 6. 

L’intensité  de  l’éclaii-age  est  de  12  bougies  pour  les  places 
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situées  à ]»roxiniilé  des  fenêti'os  orientées  au  nord,  elle  est  de 
G bougies  ])our  les  places  du  centre  el  de  G bougies  pour  les 
places  situées  près  des  fenêti-es  sud.  Les  fenêtres  sud'ne  don- 
nent pas  directement  dans  la  cour,  mais  dans  une  véranda 
vitrée  qui  lénéchit  une  |»artie  de  la  lumière. 

Six  becs  Auër  pourraient  fournir  un  éclairage  artificiel  à 
peu  près  suftisant,  mais  ils  ne  sont  pas  installés  et  cette  salle 
est  inoccupée  le  soir. 

Salle  de  physique  et  chimie. 

Cette  salle  a 9 m.  10  de  longueur,  7 mètres  de  largeur.  Une 
supei-ficie  de  G3  me.  70.  h211e  est  éclairée  par  .3  fenêtres  el  une 
porte  vitrée.  Deux  des  ouvertures  sont  exposées  au  nord  el 
deux  sont  exposées  au  midi.  La  smdace  vitrée  est  de  10  me. 
558,  ce  qui  donne  un  rapport  de  1 à G.  Le  photomètre  donne 
dans  cette  salle  un  éclaii-age  moyen  de  G bougies. 

L’éclairage  artificiel  n’est  pas  utilisé  dans  cette  salle. 


Mobilier.  — Nous  allons  l’étudier  pour  chacune  des  salles 
en  particulier  ; mais  cette  étude  sera  simplifiée,  étant  donné 
que  la  salle  de  première  année,  la  salle  de  })remière  et  deu- 
xième années,  la  salle  de  ti-oisième  année  ont  un  mobilier  iden- 
ti(jue  comme  forme  et  comme  dimensions. 

Ce  sont  des  tables  à deux  places  el  dont  le  siège  est  rem- 
placé j)ai’  une  chaise  ordinaire  mobile.  Nous  allons  donner  les 
dimensions  de  la  table  el  des  chaises  : 


Grande  hauteur  de  la  table 0,89 

Petite  hauteur  de  la  table 0,82 

Largeur  de  la  table 0,44 

Hauteur  de  la  chaise 0,47 

Largeur  de  la  chaise 0,31 

Hauteur  du  dossier 0,38 


La  salle  de  première  année  comprend  10  de  ces  tables,  la 
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salle  (le  première  et  deuxième  années  en  contient  19,  La  salle 
de  troisième  année  n’en  a que  9. 

Salle  de  dessin.  Elle  contient  des  bancs  spéciaux,  bas  et 
étroits,  ayant  comme  dossier  une  planchette  de  0,60  centimè- 
tres de  longuieur  et  0,08  centimètres  de  largeur  dressée  verti- 
lement  et  fixée  au  milieu  du  bord  postérieur  du  siège. 

La  hauteur  du  banc  est  de  0,40  centiimètres  et  sa  longueur 
de  0,29  centimètres.  Ces  bancs  sont,  paraît-il,  très  commodes 
pour  dessiner. 

.Salle  de  couture.  — Elle  est  très  peu  utilisée  et  est  meublée 
de  grandes  tables  carrées  de  0,73  centimètres  de  hauteur  et 
de  chaises  ordinaires. 

Salle  de  physique  et  chimie.  — Elle  a cinq  rangées  de  bancs 
en  gradins  dont  les  dossiers  portent  à leur  partie  la  plus  éle- 
vée une  planchette  pouvant  à volonté  se  rabattre  et  remplis- 
sant le  rôle  de  table  pour  les  élèves  situées  derrière. 


La  hauteur  du  siège  est  de 0,45 

La  largeur  du  siège  est  de .0,31 

La  hauteur  du  dossier  est  de. 0,51 


Nous  ne  nous  occuperons  que  du  mobilier  des  3 premières 
salles.  Pour  le  soumettre  à une  juste  critique,  il  faut  d’abord, 
connaître  la  taille  des  élèves.  Elles  ont  été  prises  pai  MM.  les 
inspecteurs  : 


1 UN» 

1 ,oo 

1,65 

1,60 

1,65 

1,63 

1,61 

1,55 

1,53 

1,60 

1,54 

1,61 

1,59 

1,70 

1,63 

1,66 

1,58 

1,63 

1,54 

1,57 

1,45 

1,44 

1,59 

1,60 

1,6“2 

1,41 

1,61 

1,55 

1 ,64 

1,63 

1,68 

1,63 

1,60 

1,63 

1,62 

i ,65 

1.68 

1,69 

1,61 

1,56 

1,65 

1,61 

1,60 

1,60 
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Les  différentes  tailles  ont  été  divisées  en  5 groupes  : 1,45  à 
1,50  — 1,50  à 1,54  — 1,54  à 1,59  — 1,59  à 1,64  — l‘,64  à 1,70. 

Le  tableau  de  « Thé  hygienic  school  furniture  and  Co  » 
dont  nous  allons  reproduire  la  partie  en  rapport  avec  les  tail- 
les des  élèves  incriminées,  va  nous  indiquer  quelles  doivent 
être  les  dimensions  d’un  mobilier  hygiéniquement  approprié. 


Taille  des  \ de 
élèves . . / à 

1,45 

1,50 

1,30 
1 ,54 

1 ,34 
1,59 

1,59 

1,61 

1,64 

1,70 

Hauteur 
du  pupitre 

0,G6 

0,08 

0,70 

0,72 

0,73 

Hauteur 
de  la  chaise 

0,38 

0,40 

0,41 

0,42 

0,43  1 

! 

! 

Largeur 
du  siège 

0.29 

0,30 

0,30 

0,31 

0.32 

Les  dimensions  du  mobilier  à l’Ecole  normale  des  institutri- 
ces sont  uniformes  ; nous  les  ra})pelons  pour  les  comparer  au 


tableau  ci-dessus  : 

Hauteur  du  pupitre 0,82 

Hauteur  de  la  chaise 0,47 

Largeur  du  siège 0,31 


Nous  sommes  tout  de  suite  frappés  par  l’excessive  hauteur 
du  pupitre  et  de  la  chaise,  sans  que  l’une  soit  compensée  par 
1 autre,  comme  nous  1 a\ons  fait  ?‘emai’((uer  en  parlant  du 
mobiliei  de  I école  normale  des  instituteurs.  La  plus  grande  des 
élèves-instituti’ices  n a que  1,70.  Or,  elle  aurait  besoin  d’une 
hauteur  de  pupitre  de  0,73  ; celui  qu’on  lui  donne  a 0,82  centi- 
mètres, il  est  déjà  trop  haut.  A plus  forte  raison,  les  3 élèves 
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ayant,  moins  tiel  in.  50,  s’acroniodoronl-ellns  (lifficilcinenl  d\j 
même  j^npilre  qui  a 16  centimètres  de  liaiitenr  (fc  pins  que  celui 
exigé  par  leuir  taille. 

Programiue  des  heures  de  Iravail  cl.  des  récréalions.  — 
Les  élèves  se  lèvent  à G heures  1/4.  De  huit  heures  à midi, 
classes  et  étude  sans  internq)tion. 

Déjeuner  de  midi  à midi  1/2,  puis  récréation  jusqu’à  i heure 
1/2.  Etude  ou  classe  sans  interruption  de  1 heure  1/2  jusqu’à 
4 heures  1/2.  Récréation  de  4 h.  1/2  à 5 heures  ; élude  de  5 
heures  à 7 h.  1/2  ; coucher  à 8 heures'  et  demie. 

< Le  programme  moins  chargé  que  celui  de  l’école  normale 
des  instituteurs  comprend  cepenflant  9 heures  1/2  de  Iravail 
intellectuel.  Il  serait  désirable  qu’on  intercalât  une  récréation 
entre  les  heures  de  clas.se  ou  d’études  ((ui  durent  le  matin  de 
8 heures  à midi  et  le  soir  de  1 heure  1/2  à 4 heures  1/2. 

Livres.  — Le  tableau  ci-dessous  résume  les  observations 
auxquelles  a donné  lieu  l’examen  des  livres  mis  entre  les 
mains  des  élèves. 
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Les  caractères  les  plus  petits  sontde4points. 
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Il  semble  ([ue  riin])ression  des  livres  utilises  soit  salisfaisanle 
au  point  de  vue  liygiénicpie,  (•ei)endaiil  il  faut  signaler  les  inoi- 
ceaux  choisis  de  Brachet  et  le  diclionnairc  d’Elwall,  qui  ont 
des  caractères  trop  petits,  des  interlignes  trop  étroits  et  un 
trop  grand  nombre  de  lettres  par  lignes. 


Réfraction.  — Voici  les  résultats  obtenus  dans  l’examen 
des  52  élèves  composant  l’école  normale.  Les  acuités  ont  été 
prises  dans  la  cour  avec  un  éclairage  de  18  bougies  environ. 

5 élèves  sont  myojies,  13  élèves  sont  hypermétropes,  11 
élèves  sont  astigmates,  et  23  sont  emmétropes.  On  a constaté 
en  pluis  13  conjonctivites  catarrhales  chroniques,  un  leucome 
central  et  un  leucome  diffus. 

Sur  52  élèves  32  avaient  une  vue  excellente,  20  seulement 
étaient  atteintes  de  troubles  de  la  réfraction  améliorables  par 
les  verres. 

Nous  avons  groupé  en  un  seul  tableau  les  résultats  obtenus  ; 


Réfraction  des  52  élèves  de  l’École  Normale  des  Institutrices 
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CONCLUSIONS 


PiiOTOMÈTRiE.  — Eclnii‘arje  nalurel.  — Sur  G salles  ulilisées 
par  les  élèves,  deux  jouisseni  d’un  éclairage  suffisanl,  ce  sont  : 
la  salle  de  première  année  cl  la  salle  de  physique  et  chimie.  La 
salle  de  couture  a un  éclairage  Irès  défectueux  et  se  trouve  par 
cela  même  inulilisable.  Les  salles  de  dessin,  dé  première  an- 
née, de  première  et  deuxième  années  ont  un  éclairage  très  in- 
suffisant. L’éclairage  qui  est  unilaléral  pourrait  devenir  hila- 
léral  et  suffisant  en  perçant  dans  la  cloison  qui  sépare  ces  sal- 
les du  couloir  très  éclairé  qui  les  longe,  deux  ouvertures  vi- 
trées de  dimensions  suffisantes. 

Eclairage  arliliciel.  — Cet  éclairage  n’est  utilisé  que  clans  la 
salle  de  troisième  année  et  dans  la  salle  dite  de  première  et 
deuxième  années,  il  est  insuffisant  : deux  hecs  de  gaz  supplé- 
mentaires dans  chaque  salle  seraient  nécessaires. 

« 

Mobilier.  — Il  est  aussi  défectueux  que  celui  de  l’école  nor- 
male des  instituteurs. 

Il  a le  grave  défaut  d’être  composé  de  pièces  ayant  toutes  les 
mêmes  dimensions  ; il  ne  s’adapte  à la  taille  chaucune  élève 
même  de  la  plus  grande  ; le  siège  est  indépendant  de  la  table. 

Pour  avoir  un  mobilier  correct,  il  faudrait  qu’il  fut  construit 
suivant  5 types  correspondant  aux  diverses  tailles  des  élèves  et 
sur  les  indications  précises  fournies  par  le  tableau  de  « Ibe 
hygienic  scbool  furniture  ». 
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pROGHAMMES.  — Le  programme  paraît  trop  chargé.  Il  serait 
bon  d’intercaler  entre  les  '4  tieures  consécutives  de  classe  du 
malin  et  les  3 heures  du  soir  une  ou  plusieurs  récréations. 

Livres.  — Tous  les  livres  sauf  deux  semblent  remplir  les 
conditions  exigées  par  l’iiygiènc  visuelle  scolaire.  Les  petits 
caractères  de  l’allas  usités  dans  cet  établissement  devraient 
être  modifiés. 

Réfraction.  — Sur  52  élèves  20  ont  une  vue  anormale  sus- 
ceptible d’être  améliorée  par  des  verres.  13  ont  des  conjonc- 
tivites clironiijues  <pii  exigei'aient  un  traitement  approprié.  On 
trouve  seulement  iO  % de  myopes. 


' CONCLUSIONS  GENERALES 


Si  nous  comparons  les  résultats  des  inspections  oculistiques 
de  l’Ecole  Normale  des  instituteurs  et  de  l’Ecole  Normale  des 
Institutrices,  nous  arrivons  aux  résultats  suivants. 

L’éclairage  et  le  mobilier  sont  également  défectueux  dans 
les  deux  écoles. 

L’horaire  du  travail  et  des  récréations  est  un  peu  mieux 
compris  à l’Ecole  normale  des  Institutrices,  mais  est  cepen- 
dant défectueux  dans  les  deux  établissements.  Quelques  ré- 
créations supplémentaires  paraissent  indispensables. 

Les  livres  laissent  peu  à désirer  dans  les  deux  écoles  au  point 
de  vue  de  l’hygiène  oculaire. 

Au  point  de  vue  de  la  réfraction  des  élèves,  nous  avons  les 
proportions  suivantes  ; 14%  de  myopies  chez  les  élèves  de 
l’école  normale  des  Instituteurs  et  10%  chez  les  élèves  Institu- 
trices. 

Ces  résultats  sont  intéressants  et  prouvent  deux  choses  : 

D’une  part,  c’est  à l’école  normale  des  Instituteurs  où  le  pro- 
gramme est  le  plus  chargé  qu’on  trouve  le  plus  de  myopes. 
D’autre  part,  en  comparant  les  chiffres  obtenus  avec  le  chif- 
fre de-  9%,  trouvé  dans  les  écoles  communales  de  la  ville,  on 
trouve  la  vérification  de  la  loi  constatant  la  marche  parallèle 
de  la  myopie  scolaire  et  de  la  durée  des  études. 
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Ant.  BENOIST. 


MAIRET. 


SERMENT 


lin  présence  des  Maîtres  de  cette  Ecole,  de  mes  chers  condis- 
ciples, et  devant  l'effigie  d'Hippocrate,  je  promets  et  je  jure, au 
nom  de  l' litre  suprême,  d'être  fidèle  aux  lois  de  l'honneur  et  de 
la  probité  dans  l'exercice  de  la  Médecine.  Je  donnerai  mes  soins 
gratuits  à l'indigent,  et  n'exigerai  jamais  un  salaire  au-dessus 
de  mon  travail.  Admis  dans  l'intérieur  des  maisons,  mes-  yeux 
ne  verront  pas  ce  qui  s'y  passe  ; ma  langue  taira  les  secrets  qui 
me  seront  confiés,  et  mon  état  ne  servira  pas  à corrompre  les 
mœurs  ni  à favoriser  le  crime.  Respectueux  et  reconnaissant 
envers  mes  Maîtres,  je  rendrai  à leurs  enfants  l'instruction  que 
j'ai  reçue  de  leurs  pères. 

Que  les  hommes  m'accordent  leur  estime  si  je  suis  fidèle  à mes 
promesses  ! Que  je  sois  couvert  d'opprobre  et  méprisé  de  mes 
confrères  si  j'y  manque  ! 


